
LA SEMAINE RELIGIEUSE

treize années, nous l'espérons, doivent compter pour quelque
chose aux yeux de Dieu, et serviront de compensation pour le
bien que nous aurions pu faire et que nous n'avons pas fait.

La Semaine Religieuse de Québec a été fondée par M. l'abbé
Provancher, le 16 août 1888. Quatre mois plus tard il nous en
offrait la propriété; et le 30 décembre, sur le désir que nous en
avait exprimé le Cardinal Archevêque de Québec, le numéro 18
paraissait sous notre signature.

Nous n'avonspas l'intention de faire l'historique de ce qui
s'est passé pendant ces treize ans, mais nvus pouvons bien dire
que l'expérience acquise, des hommes et des choses, n'est pas à dé-
daigner et nous sera profitable. Nous.tenons seulement à noter
que nous avons accompli cette tâche hebdomadaire, aussi cous;
ciencieusement que possible, nous efforçant de la concilier avec
les devoirs du ministère paroissial, sans leur causer de préjudice.
Nous espérons y avoir réussi, mais il faut avouer que ce n'est
pas chose facile.

Nous avons toujours été convaincu que le bureau de rédac-
tion d'une publication de ce genre devait être à l'Archevêché,
et que la Providence arrangerait ainsi les choses, un jour ou
l'autre. C'était, d'ailleurs, le seul moyen d'assurer définitivement
l'existence de la Semaine Religieuse. Les hommes passent, mais
les corporations ne meurent point.

C'est pourquoi, il y a quatre ans, nous avons prié l'Ordinaire
d'accepter la propriété de la Semaine Religieuse. Les circons-
tances ne le lui permirent pas. Nous sommes revenu à la charge
dans le cours de l'été dernier. Cette fois encore, notre proposi-
tion ne put être favorablement accueillie. Enfin, il y a quelques
mois, les négociations étaient couronnées de succès. La Corpo-
ration archiépiscopale acceptait la propriété de la Semaiv
Religieuse, et en confiait la rédaction à M. l'abbé Huard, ancien
supérieur du Séminaire de Chicoutimi. Comme on le voit, sans
rien brusquer rien, on finit toujours par arriver à la fin voulue.

Aucun choix ne pouvait nous être plus agréable que celui de
notre excellent ami, dont la mission semble être de continuer
toutes les oeuvres de M. l'abbé Provancher. Il lui a succédé
comme rédacteur-propriétaire du Naturaliste, et maintenant il
devient le rédacteur de la Semaine Religieuse de Québec, qui a,
le même fondateur.
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